Lisieux – Château-Godfard, rue Joseph-Guillonneau by Léon, Gaël & Léon, Gaël
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Normandie | 2017
Lisieux – Château-Godfard, rue Joseph-Guillonneau






Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Gaël Léon, « Lisieux – Château-Godfard, rue Joseph-Guillonneau » [notice archéologique], ADLFI.
Archéologie de la France - Informations [En ligne], Normandie, mis en ligne le 02 juin 2021, consulté le 03
juin 2021. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/72853 
Ce document a été généré automatiquement le 3 juin 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Lisieux – Château-Godfard, rue
Joseph-Guillonneau
Opération préventive de diagnostic (2017)
Gaël Léon
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le projet d’aménagement d’un lotissement au lieu-dit « Château-Godfard », rue Joseph-
Guillonneau à  Lisieux,  a  occasionné une prescription de diagnostic.  Réalisé  sur  une
surface d’environ 1,75 ha, il a permis la découverte d’un tronçon de chemin fossile dont
l’origine  remonte  vraisemblablement  à  la  période  antique,  bien  qu’aucun  mobilier
associé  ne  puisse  l’attester.  Cette  proposition  repose  principalement  sur  l’analyse
régressive  des  formes  de  la  planimétrie  parcellaire  et  la  cohérence  du  tracé  de  ce
chemin au contact du réseau urbain de voies, tel qu’il est connu à ce jour. Le tronçon
découvert pourrait représenter une partie de la sortie de l’agglomération antique en
direction de Pont-Audemer. Stratigraphiquement, le chemin présente au moins deux
états distincts dont le dernier semble être abandonné vers la fin du XVIIIe s. Il semble en
effet qu’il participe à la structuration de l’espace d’un bâtiment modeste aux fondations
de briques et toiture de tuiles.
2 Ce bâtiment est associé, dans un espace de cour sommairement aménagée sur le toit des
argiles à silex, à une fosse dont le comblement dépotoir a livré un ensemble céramique
dont le terminus post quem se situe dans le courant du XIXe s. Ce bâtiment ne figure sur
aucun plan cadastral, en particulier sur le cadastre de 1820. Un second bâtiment, en
limite ouest de l’emprise de diagnostic, est quant à lui porté sur le cadastre du début du
XIXe s.  Le diagnostic a permis d’observer les fondations de son pignon oriental et de
reconnaître deux pièces. L’une d’elle présente un sol aménagé de briques, tandis que
l’autre ne possédait qu’un sol en terre battue. Une porte donnant sur l’extérieur a été
identifiée et se caractérise par un seuil en dalle de grès posée à chant et par une marche
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extérieure  fondée  sur  des  rognons  de  silex.  D’après  le  cadastre  ancien,  cette  porte
ouvrait sur un jardin. C’est dans cet espace, qu’une grande fosse, probablement une
citerne, a été découverte. Son comblement riche en éléments de démolition comportait
également un important lot de mobilier associé à la dernière phase de fonctionnement
du bâtiment en tant qu’habitat. La datation de l’ensemble mobilier se situe entre la fin
du XIXe s. et le tout début du XXe s. Les couvertures photographiques de l’IGN montrent
que le bâtiment est encore en élévation dans le courant du XXe s., mais celui-ci est sans
doute relégué à la fonction de simple annexe agricole. Enfin quelques fosses chablis
traduisent la présence d’un verger mentionné par ailleurs sur le cadastre du XIXe s. et
visible  sur  plusieurs  couvertures  photographiques.  Ce  verger  connaît  une  forte
rétraction, jusqu’à sa disparition totale dans la seconde moitié du XXe s., à l’image des
vergers environnant. La disparition rapide de ces vergers dans la ceinture immédiate
de l’agglomération lexovienne est à mettre en relation avec l’expansion de l’habitat
périphérique dès les  années 1960,  et  par la  forte diminution du commerce et  de la
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